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AVANT PROPOS 

On m"a demande pourquoi le ''Passepoil", Revue d'Uniformes militaires s'interessait aux 

Sapeurs~ Pompiers d' Alsace. Je pourrais repondre que I es pompiers sont presque tous d' anciens 

militaires, qu'ils partagent avec nos soldats l'honneur de defiler dans les revues et de participer au:c 

ceremonies publiques, je pourrais faire remarquer que Ia plupart des ouvrages SUT I' uniforme mili­

taire, depuis I es series de Martinet j usqu' a I' Armee de Detaille ont consacre quelques planches 

ou pages a ces hommes de devouement, mais Ia vraie raison n'est pas Ia. J'ai tenu a consacrer un 

numero aux Sapeurs~ Pompiers d' Alsace parce que I 'histoire de leur uniforme contient un chapitre 

qui est un des plus interessants de l'histoire des unifor111es de I' Armee F ran<;aise et qu'il fournit 

une des preuves a Ia fois I es plus emouvantes et I es plus convaincantes de I' attachement de I' Alsace 

a Ia France. Nous verrons en effet que de 1871 a 1918, pendant les 47 annees pendant les­

quelles l'Alsace a ete separee de Ia mere-patrie, ses Sapeurs-Pompiers ont 1uaintenu tant qu'ils 

I' ont pu tout ce qui dans leurs uniformes pouvait rappeler I es uniformes fran<;ais; nous verrons avec 

quel acharnement ils ont resiste de toutes leurs forces a I' emprise de I' Allemagne, conservant nos son­

neries comme nos kepis, nos commandements comme nos galons. 

Si maintenant on me demande pourquoi je n'ai pas etudie les Pompiers d'Aisace-Lorraine, 

je repondrai d'abord que j'etais beaucoup mieux place pour me documenter SUT I' Alsace seule, et, 

ensuite que beaucoup de formations de Pompiers de Lorraine, ayant perdu apres 1870 leurs chefs 

fran<;ais, se sont trouves tres vite SOUS Ia direction de chefs allemands ou a tendances allemandes 

qui n'ont pas naturellement favorise Ia fidelite aux modes fran<;aises que leur personnel aurait pu 

vouloir pratiquer. On trouve dans I' uniforme des Pompiers de Lorraine beaucoup plus de detail 

de source allemande et ils n'ont pas montre, sur ce point tout au moins, le mem"e attachement a 

!'uniforme fran<;ais qu'ont manifeste leurs collegues alsaciens. 

Cette etude s' adresse donc aussi bien aux personnes qui s'interessent a I'histoire de I' Alsace 

qu'a celles qui s'interessent a l'histoire des uniformes. O!!'on ne s'attende pas toutefois a trouver 

ici un recueil de tous !es uniformes portes; il faudrait pour cela plusieurs volumes. Mais, gr~ce a 
I' aimable collaboration de M. Andre Walther, Capitaine des Sapeurs- Pompiers de Mulhouse qui 

a bien voulu mettre au sf'rvice du " Passepoil" ses riches collections et sa connaissance profonde 

de l'historique des Sapeurs-Pompier, j'ai essaye de degager !es type principaux et de presenter !es 

uniformes caracteristiques des epoques successives, et nous aurons bien rempli notre programme si 

en feuilletant ces pages le lecteur a pu se convaincre que !es braves gens que sont !es Sapeurs­

Pompiers d'Alsace n'ont jamais cesse d'etre d'excellents Fran<;ais. 

Commandant E.~L. BUCQUOY 
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HISTORIQUE ET DIVISIONS 

S'il est certain qu'il faille remonterau moyen-~ge pour trouver l'origine de nos sapeurs-pom­

piers, s'il est exact que nous rencontrions des groupcs specialises et organises au XVIII e siede a 
Mulhouse, a Strasbourg, a Selestat, c'est en general aux environs de 1830 que furent crt~es SOUS 

leur forme moderne Ia plupart des corps de sapeurs-pompiers des villes d'Alsace. 

C'est l'epoque ou ßeurit Ia Garde Nationale, trait d'union entre l'armee et Ia population 

civile, et c'est au contact de cette Garde Nationale dont les compagnies de sapeurs-pompiers firent 

meme plus ou moins partie que ces corps on! pris cette allure militaire qu 'ils ont conservee depuis 

un peu partout et plus particulierement dans Ia cocardiere Alsace. 1930 peut donc marquer a 
juste .titre Ia date moyenne du centenaire des sapeurs-pompiers d'Alsace. C'est cet espace d'un 

siede que nous allons parcourir rapidement en le divisant en quatre periodes tres nettes. 

I o Periode : 1830-1851 , caracterisee par le port de l'habit dont nous trouvons un type tres 

representatif dans le corps des sapeurs-pompiers de Mulhouse (Planche I). 

2° Periode: 1852-1870, marquee par Ia tunique a un rang de boutons et a jupe (d'abord a 
plis puis sans plis) dont le bataillon de Strasbourg nous donne un interessant exemple (Planche 2). 

3° Periode: 1871-1918, marquee par le souci dn mainhen des uniformes fran~ais, et que 

nous avons representee dans deux planchf"s caracteristiques concernant : I' une Strasbourg en 1880 

avec les uniformes presque completement fran~ais et I' autre Haguenau en 1913-1914 avec le 

minimum de concessions possible a !'uniforme allemand . 

4° Periode : 1919- 1930, marquee par Ia repnse immediate de I' uniforme fran~ais au complet 

et dans sa forme nouvelle d' apres-guerre, tunique ou vareuse avec ~paulettes et que nous avons 

fixee planehe 5 dans des uniformes successif~ de Selestat, Dambach et Mulhouse. 

Les pages qui vont suivre sont le resultat d' une I arge collaboration. Si Ia matiere en a ete 

fournie en grande partie par des notes successives du Capitaine Walther, et si le Commandant 

Bucquoy en a rassemble les elements et arrete Ia redaction definitive, de nombreuses contributions 

y ont ete apportees par M. le General Krechlin-Schwartz pour Mulhouse, M. Fritz Kieffer et le 

Commandant Veltz pour Strasbourg, par le Commandant Ley pour le Haut-Rhin, le Capitaine 

Mehl et.le Lieutenant F. Derendinger pour Haguenau, les Capitaines Spies et Schwartz 

pour Selestat, Fetter pour Saverne, Ruscher pour Colmar, Gerber pour Dambach etc ........ . 

O!:!e tous, au nom du Passepoilen soient sincerement remercies. 
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LES CASQUES 

La eoiffure traditionneUe et neeessaire du pompier est le easque; on peut meme dire que e'est 

l'element earaeteristique de son uniforme. Nous n'insisterons par iei sur le easque de feu dont on 

trouve eent modeles differents dont le plus eurieux est peut etre eelui que nous reproduisons pa­

ge 9, adopte dans Ia region de Guemar deja vers 1780 et eneore porte a Colmar au lendemain 

de Ia Grande Guerre vers 1920. Mais, avant de eommeneer notre etude des uniformes nous vou­

drions exposer a part l'histoire du easque de grande tenue en Alsaee, ear il permet de dater sure­

ment un uniforme de pompier. Le easque a passe par plusieurs phases nettement distinctes qui 

eorrespondent aux divisions que nous avons vues preeedemment et que I' on pourra tres bien suivre 

sur notre planehe h01s texte N o 6. II est bien entendu que ehaq e eommune n' a pas eu tous !es 

types sueeessifs que nous allons deerire; ainsi Mulhouse a passe directement du type I de notre 

planehe au type 6; Strasbourg n'a jamais porte le type 6 ete ... 

1 ere Periode 1830~ 1852. ~ C' est eelle du legendaire easque a ehenille a bombe 

elevee et tres inclinee en arriere, a eimier eleve, a visiere mobile et sans aigrette ni plumet. La plu­

part de ees easques portent sur le devant de Ia bombe Je eoq de Louis~Philippe sur un faiseeau de 

drapeaux; en Alsace beaucoup de eompagnies l'ont remplaee par !es armes de Ia ville . Ce easque 

a parfois une ehenille enorme qui eaehe presqu:: tout le eimier (type I Mulhouse). P etit a petit il 

s' orne d 'une aigrette en erins, et quand en I 8 52 on Ia rendra reglementaire, on se fera que eonsaerer 

un usage etabli. C' est ainsi que le type 2 provenant d' un village des Vosges est un tres beau 

et tres pur easque de Ia fin du regne de Louis-Philippe. L'ornementation est quelquefois plus 

riebe eneorf! ; le eimier se termine par Ia tete de meduse ou porte sur son devant Ia grenade 

eomme le beau easque d'offieier a a1grette t.rieolore de Colmar (type 3). 

Au lieu de faire l'aequisition de easques npufs, bien des eommunes aeheterent des easques 

reformes de l'armee . On trouve surtout des easques de cuirassiers et de dragons transformes de 

toutes sortes de manieres : suppression ou transformation des cimiers, remplacement des jugulaires, 

peinture des easques en noir etc . . . On rencontre meme le casque en cuir bouill i essaye en 1836 par 

!es 44° et 45e d'lnfanterie. Les easques de eavalerie transformes sont l'origine de ces nombreux 

easques dont le devant de Ia bombe est reeouvert d' un bandeau orne d' une grenade (type 4 de 

Barr 1850- 1852). 

2eme Periode 1852~1870. ~ Elle se divise elle-meme en trois tranches. 

a) Au debut du second Empire on voit se genthaliser un easque que sauf indication contraire 

nous appellerons modele 1852 (type 5) . C e easque est du meme aspect general que le preeedent, 

mais sa bombe est moins elevee et generalerneut moins inclinee en arriere ; il se porte avec une 

aigrette en crin ; e'est eelui de tous !es pompiers de Strasbourg representes planehe 2 . Bien en­

tendu de nombreux eorps continuent a user le easque precedent. 
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b) Une decision de 185 5 cree un nouveau casque qui reste a haut Cimier I maiS qui se 

caracterise par Ia suppression de Ia grande visiere mobile et de Ia chenille, par une bombe tres 

peu inclinee en arriere, par un plumet de plume et par un couvre-nuque descendant assez 

bas (type 6). Ce casque ne semble avoir ete achete qu'au fur et a mesure des besoins ; on ne le 

trouve guere en pratique qu'en 1860 ; a Mulhouse, il a succede directement au type 1. 

c) L'adoption de ce casque nouveau modele a eu pour consequence de modifier les casques 

precedents dans I es corps qui I es avaient conserves ; c' est ainsi que toutes I es Compagnies qui, jus­

qu'a Ia fin de !'Empire conserveront le casque modele 1852, le porteront sans chenille, et ayant 

remplace l'aigrette par le plumet rouge traversant unf' olive bleue. C'est ainsi qu'il est porte a 

Strasbourg vers 1 860. 

yme Periode 1871~1918. ~ Les casques des modeles 1852 modifie et 1855 subsisterent 

tres longtemps en Alsace apres Ia guerre de 1870. Celui de 1852 fut porte a Strasbourg 

jusqu'en 1880 (voir planehe 3). Celui de 1855 est encore actuellement en usage dans plusieurs 

communes. Les allemands essayerent d'introduire un casque de modele allemand, de forme 

presque demi spherique avec un cimier minuscule et orne sur le devant des deux initiales E. L. 
dans un ecusson (type 8). Ce casque fut fort peu goute. Si quelques sections de forma Lion 

nouvelle l'adopterent, si quelques officiers furent contraints de l'acheter pour des reunions officielles, 

Ia plupart s'y refuserent et conserverent leurs vieux casques de cuivre fran~ais que dans certaines 

villes comme Haguenau, I es pompiers portent encore apres avoir remplace I' ancien cimier fran~ais 

par un petit cimier rond tres bas, de modele allemand ( voir planehe 4). 

D'autres compagnies cependant acheterent des casques neufs vers 1886-1890, mais ce 

furent des casques fran~ais, ceux dits du modele de Paris qui venait d'~tre adopte en 1886 aux 

Pompiers de Paris. Ces casques etaient en Iaiton pour les pompiers et nickeles pour les officiers. 

Les officiers et sous-officiers les portaient avec des plumets que les allemands interdirent en 1889, 

c' est alors que pour cacher les trous Iaisses par I es porte-plumets interdits on orna I es cotes de Ia 

bombe de feuilles de ch~ne (type 7- Mulhouse). 

O!!elques compagnies firent l'acquisition, pour leurs officiers, de casques nickeles de modeles 

un peu differents mais tous de types fran~ais ( voir planehe 4 - Officier de Haguenau). A Saverne 

on en dota meme tout le personnel. Nous verrons plus loin tous les mouvements de coilfure que 

necessiterent les prescriptions des allemands au cours de Ia grande guerre. 

4eme Periode apres 1919. ~ Aussitot apres I' Armistice, le casque du modele de Paris 

se generalisa. De nombreuses compagnies qui ne l'avaient pas encore, s'empresserent de l'acheter 

(Strasbourg, Colmar) faisant, quand elles avaient pu le conserver, passer leur ancien casque au 

rang de casque cde feu. (Selestat) Le casque fut porte avec son plumet rouge et generalement 

orne, sur le devant, des armes de Ia ville. A Mulhouse le porte-plumet n'eut a son tour qu'a 

reprendre sa place au lieu des feuilles de chene (type 9). 
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LES UNIFORMES DES SAPEURS~POMPIERS 

PREMIERE PERIODE OE 1830 A 1851 

Les Corps de Sapeurs-Pompiers comprennent generalement a cette epoque des equipes de 

Sapeurs-Pompiers proprement dites (pour Ia manreuvre des pompes) de Sapeurs ouvriers (pour 

I' emploi des outils), de porteurs d' eau, de Sapeurs sauveurs ou sauveteurs (pour le transport des 

personnes et des effets en dangerde feu et de Sapeurs sOrete (pour Ia garde des proprietc~s). A 

Mulbouse I' organisation se completait par deux pelotons de Sapeurs a cbeval destines a se porter 

au secours des communes voisines. 

Le reglement de 182 7 donne, en plus de Ia description des uniformes I' ordre de bataille 

comme suit : A droite les tambours ; Le Capitaine du genie ; I'Officier de sante, les Adjudants du 

genie et tout ce qui compose le petit-etat major. Viendront ensuite les Sapeurs-ouvriers, les Sa­

peurs-sauveurs, les Sapeurs de sOrete, les six pelotons de Sapeurs-pompiers, les Sapeurs-Pom­

piers a cbeval' Je train de reserve. 

Deja en 1828 lors du voyage de Cbarles X en Alsace, les Pompiers a cbeval avaient ete 

remarques par Je Roi. Voici ce que dit P. J. F arges- Mericomt dans son ouvrage ''Relation du 

voyage de S. M. Cbarles X en Alsace" : Le magnifique corps de Pompiers a cbeval de Mulhou­

se, commai!de par Monsieur Edouard Krecblin s'etait range en bataille et se joignit au cortege du 

Roi. Sa Majeste fut frappee de Ia beaute de cette garde d'bonneur dont I' uniforme est aussi riebe 

qu'elegant. Oepuis son retour a Paris, le Roi a fait present au Corps des Sapeurs-Pompiers de 

Mulhouse, d'un magnifique drapeau brode d'or. Sur une face on lit cette inscription : '' Le Roi 

aux Sapeurs-Pompiers de Mulbouse, le 11 Septembre 1828 ". Sur I'autre face sont les armes de 

Ia France et au-dessous, dans le ruban bleu qui est attache aux brancbes de laurier et de ebene qui 

entourent J' ecusson, on fit : '' C' est un beau jour, je m 'en souviendrai ". Ce drapeau a ete remis 

solennellement aux Pompiers par les autorites de Ia ville le jour de Ia Saint-Charles». 

Oe nombreuses communes n'avaient, a cette epoque, pu donner a leurs pompiers qu'une 

tenue de feu : sarrau de toile bleue et casque de fer. En 1836, c'est meme encore tout ce qui 

constitue )'uniforme du corps de Strasbourg et il faut attendre 1844 pour y trouver Ia tenue de 

parade avec Ia tunique a revers de velours. 

Mulhouse, au contraire, possede cette tenue de paradedes le reglement de 1827 qui prescrit: 

Grande Tenue. ~ Un habit-vesie de drap bleu, collet agraffe, passepoils rouges, boulons 

jaunes cux armes de La ville ; epaulett~s et dragonnes rouges. pantalon bleu avec Liseres 

rouges; casque en cuivFe aux armes de la ville, avec criniere ; sabre-briquet, avec un baudrier 

noir verni; cra alte noire avec lisere blanc, sans col de chemise ; botte,;, gants jaunes. 
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Petife T enue. - Sarrau de toile de chanvre bleu ; epauleties ; bonnet de police en drap 

bleu, passepoils rouges ; cravate noire, briquet; pantalons el chaussures a volonle. 

T enue d'lncendie. - La pelile tenue avec le casque sans criniere. · Les sapeurs-ouvriers 

seront munis d'une hache. 

Les sapeurs-sauveurs ~eront porleurs d'un pelil porte-manleau altache sur le dos par une 

courroie en sauloir, et contenant un sac pour le sauvetage des effets en dangerde feu . 

Les pompiers a cheval seronl dislingues des pompiers a pied par I' aiguillelle, /e sabre de 

cavalerie /egere, /e pantalon a bondes rouges, garni de peau. lls auront a. Ia capote des boutons 

jaunes, rond:.. Le harnachement sera celui de Ia cavaierie /egere, avec schabraque bleue, 

band es rouges et portant a chaque coin une grenade. 

Ajoutons que ces pompiers portaient Ia lance a flamme rouge et blanche pour le service d'honneur. 

Le reglement de 1838 est muet sur !es pompiers a cheval ; mais il precise Ia grande tenue 

dans les termes suivants : 

Habit de drap bleu, revers, retroussis, parements et collet bleus, passepoils rouges, boulons 

jaunes aux armes de Ia ville, epaulettes rouges (dessus en cuivre), pantalon hleu avec liseres 

rouges ; casque en cuivre aux armes de la ville, avec chenille en crin ; cravale noire sans col de 

chemise, gants jaunes et bottes ; armement complet avec baudriers en cuir noir verni. 

Le reglement de 1844 n'amene comme modification que le pantalon bleu a bandes rouges. 

A Strasbourg, aux termes du reglement de 1844, Ia tenue de parade comportait pour les 

sauveteurs, un casque en cuivre jaune ; pour les pompiers, un casque de fer, tous· deux avec 

chenille ; l'habit avec plastron de velours ; epaulettes rouges; pantalon comme I' artillerie ; baudrier 

avec briquet et plus tard fusil a silex, ba!onnette et giberne. 

T enue d'incendie : casque en cuir bouilli, blouse, ceinturon et pantalon de treillis. 

Voulant representer sur notre planehe 1 le corps des sapeurs-pompiers de M ulhouse sous 

Louis-Philippe, nous avons recherche a cote des reglements les Sources iconographiques. Nous 

avons trouve tout d'abord une serie d'aquarelle,, reuvres du Commandant Jean Krechlin-Dollfus 

qui commanda le bataillon de Mulhouse de 1859 a 1870 et oui sont aujourd'hui entre les 

mains de son petit-fils, M. le General Krechlin-Schwartz, qui a bien voulu nous communi­

quer !es renseignements qui suivent : ces aquarelles concernent Ia periode 1826-1830. Elles 

confirment !es indications donnees plus haut sur Ia tenue. Notons cependant pour !es 

pompiers a cheval que ceux-ci ont taotot Ia double bande et taotot Ia simple bande au pantalon. 

Leur officier a !es aiguillettes en or a droite, le pantalon a double bande d'or, le tapis de seile 

galonne or. Leur coiffure est taotot le casque, taotot une sorte de sczapska rond, rouge a bandeau 

bleu retombant sur le cote droit ( c' es t une coiffure qu' on rencontre quelquefois pour Ia petite tenue 

dans Ia cavalerie de Ia Restauration). C' est d' une de ces aquarelles que nous avons tire le trompette 

a cheval, a pantalon rouge, de notre planche. 



LE PASSEPOIL - 7- SAPEURS-POMPIERS 

II existe ensuite une serie de huit planches en nou, du genre des feuilles de soldats qui ont 

servt de base a toutes les colleetions alsaciennes. D'apres le General Kreehlin·Sehwartz ces 

planehes auraient ete egalement etablies par son grand-pere qLi etait un eleve d' Engelmann, graveur 

sur bois tres eonnu. Ces series auraient donc ete dessinees plusieurs annees apres l'epoque qu'elles 

representent. II en existe deux exemplaires eonnus, eolories : l'un en planehes, entre !es mains du 

General; l'autre, colle sur plots, entre !es mains du Commandant Favre, l'aetuel Commandant 

du Bataillon de Mulhouse, La ou commenee Ia diffieulte, e'est lorsqu'on veut dater ees types. Si 

I' on tient eompte de Ia presenee des pompiers a cheval, il faut !es dater des toutes premieres 

annees du regne de Louis-Philippe ; mais si l'on tient compte de Ia double bande donnee aux 

pompiers a pied, il faudrait !es dater de Ia fin du regne. Aussi n'ai-je pas voulu preeiser davantage 

Ia date de ma planehe N o 1 , dont tous !es types ont ete inspires par !es personnages de eette 

suite. Comme on le voit, les tambours se distinguent par Ia ehenille rouge, !es musieiens par Ia 

ehenille blanehe avee Ia eontre-epaulette toute en meta!, et le galon dore de musieien au eollet. 

Les sous-offieiers ont Ia tournante et les franges des epaulettes melangees rouge et or. 

C' est en tenant compte de Ia concordance 

de tous ees doeuments avee le texte du reglement 

que nous nous sommes deeides a figurer sur notre 

planehe !es collets, revers, parements et pattes 

de parements bleus. C'est Ia quelque ehose d'a­

normal, car tous les types de pompiers que 

nous eonnaissons en dehors de eeux de Mul­

house ont ees parties de l'habit en velours noir 

Elles sont deerites en velours noir dans le re­

glement de Strasbourg de 1 844. Eil es sont en 

velours noir sur l'habit du tambour de Ia eollec­

tion Kieffer, et eil es sont ainsi sur tous I es habits 

que nous avons eus entre les mains et sur toutes 

les gravures qui representent les pompiers du 

reste de Ia France. Nous avons longtemps h~­

site et ce n'est qu'en raison de Ia concordance 

de tous !es documents concernant Mulhouse que 

nous nous sommeB deeides a les donner en bleu. 

Mais nous ajoutons immediaterneut que, par cette 

partieularite, eomme par leur equipement en cuir 

noir, !es pompiers de Mulhouse ne eorrespon­

dent pas au type general du pompier de Louis­

Philippe, et que eelui-ei est donne par Ia vignette 

ei-eontre, que j' avais etablie pour Ia eouverture 
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de Ia brochure du congres des sapeurspomp1ers d'AJsace-Lorraine qui s'est tenu a Selestat, en 

juillet 19 25. 

Nous donnons ci-dessous quelques types, reproductions des planches en noir dont nous venons 

de parler : le tambour en petite tenue, le sapeur-sauveur I' attelage, etc... Comme on le voit, le 

casque de petite tenue est celui ·'e Ia grande dont on a enJeve Ia chenille. Les sapeurs-sauveurs 

de meme que les sapeurs-ouvriers et les porteurs d' eau avaie!lt des casques differents de ceux. des 

sapeurs-pompiers; c'etaient generalerneut des casques sans cimier, en töle ou en fer de couleur 

noire. La collection dont nous parlons donne deux types curieux, un porteur d'eau (avec une hotte 

en bois sur Je dos) et un s~peur-sauveur avec une grande hotte-panieren vannerie. Ces dem: types 

ne portent ni l'habit, ni Ia veste, mais un vetement qui ressemble a une tunique et qm pour­

rait etre simplement Je sarrau de Ia tenue de feu. 

On trouve d'ailleurs, a cette epoque, des coiffures 

tres curieuses, comme celles de Ia fanfare des pompiers 

de Guebwiller en I 846 qui a vaient I' air de casques ro­

mains ornes en grande tenue d'un pJumet retombant 

vert. Ces musiciens portaient aussi une tenue toute 

speciale avec un ceinturon dont Ia plaque avait une 

forme et des dimensions extraordinaires. C'est aussi l'e­
poque ou les corps sont precedes de sapeurs portant Ia 

hach 0 ' le sabre a !arge lame (avec dos en dents de scie 

pour le sergent), le tablier blanc et le bonnet a poiJ, et 

ou on voit les tambours-majors, coiffes du colback avec 

!'immense plumet tricolore que nous donnons ci-contre. 

C' cst celui porte a Masevaux vers 1848. 
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Casque de feu Colback de Tambour-Major 

Guemar (1780-1 9::!0) Masevaux 1848 

DEUXIEME PERIODE, 1852- 1870 

Nous trouvons. des le debut du Second Empire, . une reglementation sur I' uniforme des 

sapeurs-pompiers qui s'applique a toute Ia France. C'est le decret du 14 J uin 1852. 
"Tenue de parade : C%que en cuivre jaune, avec chenille noire et aigrette; tunique bleue a 

plis, a passepoils ecarlates et a 9 gros boutons d'uniforme ; collet de Velours noir, echancre, orne 

d'un passepoil et d'·me grenade ecarlate ; parements bleus en pointe avec passepoil et 2 petits 

boutons, poches en long et en pointe passepoilees et ornees de 2 gros boutons ; pattes d'epaulettes 

en drap bleu, doublees et passepoilees de drap ecarlate. 

Epaulettes a ecailles de cuivre et a tournantes et franges de laine ecarlate ; pantalon de drap 

bleu, tombant droit, orne d'une double bande rouge de 40 millimetres. Ceinturon de cuir noir, 
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avec plague de cuivre, ornee de I' aigle imperial ; sabre d'infanterie et baionnette ; giberne ornee 

d' une grenade surmontant 2 haches croisees et une maison en ßammes, en cuivre estampe ; fusil 

de voltigeur avec bretelle noire ; aiguillette fixee au deuxieme bouton de Ia tunigue ; col militaire 

noir et gants blancs en coton. 

T ambours : Tresse tricolore de 25 millimetres sur le collet et les parements, sabre et ceintu­

ron, chenille du casgue en crin ecarlate. 

Les caporaux portent !es insignes de leur grade en laine rouge ; les sergents en galons d' or. 

L'adjudant porte l'epaulette et Ia contre-epaulette d'argent, avec lisere de soie ponceau ; 

ceinturon et sabre d'officier. 

Les lieutenants et capitaines portent les epaulettes de leur grade ; les pattes d' epaulettea, Ia 

grenade du collet cn or; le hausse-col dore avec aigle d'argent, le casgue surmonte d'une chenille 

en crin ou en ourson et un plumet rouge avec olive doree ; sabrc a poignee doree ; ceinturon de 

grande et petite tenue, comme les officiers de Ia ligne, avec plague don!e, ornee d:un aigle d'argent. 

T enue de travail ou de manreuvre : Veste bleue a boutons d' uniforme ; Ceinturon de 

manreuvre, pantalon de treillis ; casgue en fer sans cimier et kepi fournis par Ia ville, ainsi gue Ia 

tunigue de grande tenue, le Ceinturon, Ia giberne et le fourreau de baionnette. L'arsenal a son 

tour fournit I es fusils et I es sabres ''. 

Nous voyons cette tenue decrite et rappelee, par exemple, dans l'arrete du Maire de 

Strasbourg de 1856 gui reorganise le corps municipal des sapeurs-pompiers de Ia ville ( porte a 

214 hommes et place maintenant en dehors de Ia Garde Nationale) et dans le reglement sur le 

Corps des sapeurs-pompiers de Mulhouse de 1860. Comme nous l'avons dit plus haut, on a cree 

entre temps le casgue du modele 1855 sans chenille (adopte a Mulhouse), a l'exemple duguel les 

autres corps gui ont conserve leurs casgues anterieurs ont du, petit-a-petit en faire disparaitre Ia 

chenille et l'aigrette de crin pour les remplacer par le plumet de plumes . Nous ne saurions preciser 

a quelle date exacte se fit cette transformation, mais si nous en croyons Ia planehe de Regamey gui 

represente Ia revue des sapeurs-pompiers de Strasbourg en 1858, ceux-ci ont conserve Ia chenille, 

se contentant de substituer le plumet a I' aigrette. C' est de ce tableau que M. Martin a extrait I es 

types de notre planehe n° 2 ou I' on remarquera entre autres le lieutenant Kieffer, pere de notre 

sympathigue membre fondateur. Le 6 a<1Ut 1865, M. Humann, mairede Strasbourg entoure de 

ses adjoints remettait au corps un drapeau gui lui etait offert par I es dames de Ia ville. C' est Ia 2e 

compagnie (Lieutenant Kieffer) qui recrut le drapeau. A cette date les pompiers avaient abandonne 

Ia chenille comme en temoigne I' aguarelle de M. H uen, gui a reconstitue Ia scene (pour le calen­

drier de l'Imprimerie Alsacienne de 1925). La tunique a egalerneut change de forme; Ia jupe a 

cesse d'etre a p!is et s' est raccourcie pour former les tuniques que nous voyons sur Ia planehe 3. 

Ce sont Ia les seules modifications que l'on trouve jusqu'en 1870. M. Paul Martin nous donne 

dans le croquis ci-contre Ia silhouette d'un caporal en tenue de feu. Le casgue a Ia bombe en acier, 

Ia veste est bleue, le pantalon de toile blanche est borde d'une double bande bleu de ciel. 



LE PASSEPOIL 11- SAPEURS-POMPifRS 

La guerre allait jeter une perturbation profonde dans tous les corps de sapeurs-pompiers 

d'Aisace. L'un d'eux allait s'y couvrir de gloire, c'est celui de Strasbourg qui, porte ~n 1869 a 
I' effectif d' un bataillon fut au cours du siege constamment sur pied. Le premier jour du siege le corp~ 

fut rassemble dans Ia cour de l'Hotel-de-Ville; le sergent porte-fanion Legler accourut au 

rassemblement dans Ia tenue que M. Paul Martin a reproduit sur Ia vignette ci-contre et qui se 

trouve actuellement sur un des mannequins du Musee du Souvenir (devenu aujourd'hui annexe du 

Musee de I' Armee) ; quelques jours apres, un obus tombait dans Ia cour de l'Hotel-de-Ville 

et tuait le sergent Legler sous I es yeux de M. Kieffer qui nous a rapporte le fait. ' ' Le feu rapide 

et continu des assiegeants sur le foyer des incendies, rapparte Adolphe Seyboth dans son essai 

historique, rendait souvent vaines toutes les tentatives de secours en allumant de nouvelles parties 

de b~timents en meme temps qu'il enlevait des travailleurs ". Huit pompiers payerent de leur vie 

leur zele et leur devouement ; 49 furent blesses. O!!atre croix de Ia Legion d' Honneur et dix-sept 

medailles militaires recompenserent l'herorsme du Bataillon. 
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TROISIEME PERIODE, 1871-1886 

Cette periode peut elle-meme se repartir en trois tranches successives 

a) 1871-1886, epoque de tolerance. 

b) 1887-1914, epoque de resistance. 

c) 1914-1 _918, epoque d' Oppression. 

a) 1871-1886 

Au lendemain de Ia guerre F ranco-Allemande les corps de sapeurs-pompiers d' Alsace deci­

mes a Ia fois par Ia guerre et par Je depart de ceux qui quittereut Je pays pour habiter en F rance, 

essayerent de se reconstituer. Partout ils conserverent I es uniformes fran~ais et en revetirent leurs 

membres nouveaux. ~ourtant des 1872, les vainqueurs voulurent imposer un uniforme allemand, 

mais ~apres d'apres discussions si l'on decida de supprimer (en theorie), ce qui constituait des 

insignes fran~ais, les sapeurs-pompiers parvinrent a eviter ce qui eut rappele des insignes allemands ; 

les nouvelles pattes d 'epaule furent celles de l'armee suisse (perpendiculaires a Ia ligne des epaules 

avec une etoile rouge pour Ia troupe et des etoiles metalliques pour !es officiers l. Le kepi, celui de 

I'armee americaine. Voici d'ailleurs Ia description de ce nouvel uniforme prescrit au cours de l'ete 

1872. 

T unique en drap bleu avec jupe droite pour les o/ficiers ei .~ous-o/./iciers ; Veste pour les 

hommes. Les epaulettes d galons sont remplaces par des pattes d'epaulettes du modele de 

l' armee suisse ; des eloiles d' or ou de drap ecarlate' brodees sur ces pailes, servent d' insignes 

des grades. 

'Panlalon en drap gris-bleu a passepoil rouge. 

Casquetle americaine en drap gris-bleu, deux haches croisees en cuivre eslampe, ornenl le 

turban au-dessus de la visiere. Plumels supprimes sur les casques. 

Patte d'Epaule d'Officier, d'apres Ia "Regel· de I 888 
Etoi le brodees en argent sur fond de veloursbleu entoure d 'un galon argent e t d' un pasbepoil cramoisi 
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Le sabre est remplace pour les sous-officiers et les pompiers par une hochefte ; les officiers 

(au desespoir de plusieurs journaux d' outre- Rhin) comervent le sabre pour les manl:fuvres et 

portent desormais un sabre-poignard aux incendies. 

Voyons maintenant ce qu'il en fut dans Ia pratique. Un decret imperial du 23 octobre 1872 

donnait un certain delai pour Ia modification des tenues. lnutile de dire que les sapeurs-pompiers 

en profiterent largement et les nombreuses circulaires adressees par les prefets aux maires des diffe­

rentes communes sont Ia meilleure preuve du peu d' empressement mis a accepter ces ransformat ions. 

Seules !es tres grandes villes furent dans I' obligation de se conformer assez rapidement a I' ordon­

nance. A Strasbourg, les nouveaux uniformes furent confectionnes en 1872-1873. 

Le 5 juillet 187 2 le Bataillon des sapeurs-pompiers de Mulhouse faisait, musiqu en tete, sa 

derniere sortie , qu' un journal local rapporte le lendemain dans I es termes suivants : ' Derriere I es 

sapeurs aux grands bonnets a poil et aux tabliers de cuir, le tambour-major au colback encore 

surmonte du panache tricolore, les tambours et les clairons, a cheval et sabre au poing, le chef de 

bataillon Aifred Krechlin-Schwartz commandait Ia sortie. Grand etait l'enthousiasme de Ia popu­

lation, qui se rappelait l'ancien temps en voyant defiler les uniformes franc;rais et suriout en enten­

dant tambours et clairons jouer les marches franc:raises. Une foule immense se melai t aux pompiers 

et couvrait !es batteries des tambours et !es Sonneries des clairons des cris repetes de " V ive Ia 

F rance ". Des balcons et des fenetres principalement au retour. tombaient a foison I es bouquets 

tricolores ; bluets, marguerites et coquelicots avaient ete amplement moissonnes dans l s environs de 

Mulhouse ". 

Ce ·fut Ia derniere manifestation toleree ; l'annee suivante, I'Administra(on allemand e 

ordonna Ia d issolution du corps et sa reorganisation avec un uniforme de nouveau modele ratifie 

en 187 4. Des 187 2, il avait ete question de supprimer I es epaulettes, !es plumets, !es band es 

rougesdes pantalons, une protestation vehemente fut placardee en ville. La tenue de 1874 fut 

une simple vareuse a boutons noirs, pantalon gris-bleu, uni, ceinture de gymnast]que. Cet uni­

forme n' ayant attire personne on reussit a le relever un peu et Je Corps rt'Constitue portait cn 18 79 

I' uniforme suivant. 

Casque en cuivre aux armes de la ville. 

Vareuse en drap bleu avec col rabattu, boutons jaunes aux armes de la ville. 

Pantalon gris-bleute avec passepoil rouge . 

Ceinturon de cuir a boucle avec cordage, hache ellricoise pour les officiers el sous-off.ciers. 

Ceinture d'incendie pour !es pompiers. 

Casquelle droile, dite americaine, en drap bleu, portant sur le devant les armes de la ville 

el deux haches en croix, en or pour les officiers, or el rouge pour les sous-chefs el pompiers. 

Les grades seront designes par lf' s signes distinctifs suivants : · 

( ommandanl : Une aigrelle blanche, quatre tre.~ses or sur les manches et la casqueite ; Com­

mandanl en secend: Une aigretle blanche, trois lresses or sur !es manches el Ia casquetlt: ; 

Chef de seclion : aigretle rouge, deux tresses or sur les manches el la ca:squetle ; Adjudanl : 
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Aigretle mi-partie blanche el rouge, /e rouge en 

haut, unefresse or sur /es 71anches el La casquelte ; 

Fourrier : D eux galons or sur les manches ; Chefs de 

pompe : Deux galons rouges sur /es manches. 

A Haguenau Ia majorite des membres de Ia Com­

pagnie reformee apres 1870 ainsi quc les troi s officiers 

etaient nouveaux . Sur ces trois officiers, deux n'avaient 

jamais fait partie de Ia Compagnie. Ce1a ne !es empeche 

pas de se faire des uniformes entierement franc;ais. Voici 

Joseph Kleie dans sa tenue de sous-lieutenant qu'il 

portera jusqu'en 1885 (avec bientot deux galons). Ne 

dirait-on pas un officier franc;ais de Ia meme epoque? 

O!!ant au .< hommes ils conservent rigoureusement Ia tenue 

d'avant 1870. Seulle cimier du casque fut abaisse. Plus 

loin, voici photographie en 1884 le Caporal-clairon 

Daum, vieux combattant du Mexique. Peut-on voir 

silhouette plus franc;aise ? 

L'uniforme franc;ais est porte a Colmar jusqu'en 

1885 ; a Saverne jusqu'en 1886 ; a Thann jusqu'en 

1888, etc A Thann on portait encore a cette date le 

casque de 1855 avec l'aigle imperial et le plumet rouge. 

La Iutte avec les autorites allemandes allait 

SAPEURS-POMPIERS 

Lieulenanl J. KLELE 
Hagu~nau 188~ 

Caporal-Clairon DAUM 
Hagutnau 1 84 

recommencer en 1880 a propos d'un incident 

survenu a Strasbourg. Le 14 novembre !es pom­

piers revenant de Ia manreuvre rencontrereut sur 

le quai de Ia Finckmatt un detachement d'in­

fanterie Prussienne. L' espace etant trop etroit 

pour permeUre aux deux troupes de passer de 

front, une ;::ollision faillit s' en suivre . L' auto­

rite militaire fit interdire aux pompiers, par un 

arrete de police, de traverser Strasbourg en 

corps et musique en tete. La-dessus, I es officiers 

donnerent tou; leur demission et au debut de 

1881 le corp fut reorganise. Comme on le voit 

!es uniformes a coupe franc;aise de notre planehe 

3, cesserent d 'etre portes a Ia fin de 1 880 . L es 

uniformes furent modifies, le sabre supprime pour 
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les officiers, le pantalon devint de coupe allemande et les casques, aussi bien le casque en cuivre de 

grande tenue que le casque d'incendie, furent supprimes a Strasbourg et remplaces par un casque 

unique en a~_;ier nickele de modele allemand avec jugulaire a ecailles mobiles. 

Le 25 mai I 84, I es pompiers de Munster allerent faire une excursion a Stosswiehr a 

laquelle assisterent des officiers de differentes villes d' Alsace. Le lendemain le commissaire de 

police de Munster signalait a son sous-prefet dans un rapport que j'ai SOUS les yeux !es dangers de 

ces reunions et de ces receptions par des F ranc;ais enrages (verbissene Franzosen); il y craint une 

conspiration politique et se plaint que !es pompiers se soient beaucoup plus occupes d' exercices 

militaires que de manreuvre de pompes. II propose le desarmement des pompiers et I' obligation 

de denominations et de co.mmandements allemands. 

b) 1887-1914 

Ce sont des rapports de ce genre qui, de 1884 a 1886, attirerent l'attention de l'autorite 

allemande sur I' esprit '' franc;ais" des sapeurs-pompiers. Des 1886, les Kreisdirecktor rec;urent 

!'ordre d'insister pour faire transformer !'uniforme Ia ou ce n'etait pas encore fait, mais c'est de 

1887 que datent de nouvelles instructions : interdiction de sonneries franc;aises, obligation de faire 

Ia manreuvre avec !es commandements allemands, designationdes grades en allemand, modification 

de tous les casques existants, remplacementdes cimins par un petit cimier tres bas, suppression 

des Jettres S. P. sur les casques de feu. On peut Iire aux archives municipales de Colm:n, par 

exemple, toute les lettres du Kreisdirecktor se rapportant a ces questions et qui se placent de mai 

a novembre 1887. C'est le 17 janv1er 1887 que !es pompiers de Mulhouse defilerent pour Ia 

derniere fois avec !es commandements franc;ais. En 1888 fut imprime a Strasbourg une : '' Regel 

für die Bekleidung und Ausrüstung der Feuerwehren in Elsass- Lothringen " resumant toutes ces 

prescriptions. Ainsi donc le Capitaine allait s' appeler Branddirektor, le lieutenant Brandmeister, le 

sergent Spritzenmeister, etc. ·., mais ces denominations ne furent employees par personne hors des 

exercices et I' on continua de dire dans toute I' Alsace : " Er esch Kapitan oder Sergeant bi de 

Pompiers ". 

On peut dire que c' est entre I 88 7 et I 889 que le nouvel uniforme prescrit par I es Alle­

mands fut adopte a peu pres partout. C' est en 1889 que le sous-prefet de Mulhouse exigea Ia 

suppression complete des aigrettes portees encore comme il est dit plus haut par les officiers et 

l'application immediate des distinctions de grades suivant Ia '' Regel ". Remarquons que les 

pattes d' epaules a Ia Suisse a etoile rouge sur drap bleu pour I es pompiers et qui avaient ete 

d'abord brodees en or a Stra~bourg en 1872 pour les officiers le furent par Ia suite ~n argent pour 

tous !es corps. Elles furent portees d'abord sur Ia tunique du type franc;ais a deux rangs de bou­

tons (de nombreux portraits en font foi) : mais petit a petit Ia tunique allemande s'introduisit. Le 
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desir des allemands etait d'imposer aux pompiers Ia tunique de I' armee allemande ( Waffenrock) 

a un rang de boutons blancs et avec les parements ronds a 2 boutons (musicien de Ia planehe 4). 

C' est le vetement decrit dans Ia '' Regel " de 1888. Po ur I es officiers, le col et !es parements 

sont en velours et Ia tunique est portee par-dessus le ceinturon ( planehe 4) . Les omements du col 

sont tres variables : pour !es officiers ce sont generalement !es armes de Ia ville ( voir ci-dessous le 

collet des officiers de pompiers de Haguenau). En fait, cette tunique ne put s'implanter pour tout 

le personnel que dans !es tres grandes villes : Strasbourg dut Ia prendre des 1 882 , M ulhouse en 

1888, Colmar vers 1890, plus tard Saverne. Dans Ia plupart des petites villes, el le ne fut adop­

tee que pour !es sous-officiers (Selestat), dans d'autres pour les sous-officiers et mus:ciens ( Hague­

nau). L'insigne de grade des sergents etait un V en g'llon d'argent porte Ia pointe en bas sur 

l'avant-bras gauche. O!!ant aux officiers, ils durent presque tous l'adopter. Je me souviens que, 

en 1899, a Ia grande fete des sapeurs-pompiers de Haguenau, presque tous les officiers Ia por­

taient. Sur les petites tenues beaucoup d' officiers conserverent jusqu' au bout Ia grenade fran~aise 

au collet, exemple: Haguenau, Selestat (voir plus loin portrait du Capitaine S pies) . Ajoutons 

que, meme pour les officiers , certaines compagnies ne porterent jamais cette tunique . A Thann on 

portait encore I es galons d' officiers fran~ais sur Ia tunique a 2 rangs de boutons , en 191 0. A 

vieux Thann, on les portait encore en grande tenue en mai 1914 ; mais Ia tunique a deux rangs 

avait adopte partout le col rabattu. 

O!!ant a Ia troupe, elle porta soit Ia tunique a 2 rangs de boutons et a col rabattu (S~Iestat, 

Thann) soit un vetement plus court qui n'est autre que Ia veste que les troupiers fran <;ais ont porte 

jusqu'en 1914. Cette veste se portait recouverte d'une ceinture desangle rouge et bleu (ou 

noir). Dansbeaucoup de compagnies le col etait en velours noir ou simplement garni d'un ecusson 

a 3 pointes en velours noir et orne de Ia grenade rouge (en argent pour !es sous-officiers , Haguenau). 

Colle! de Tunique (en 1·elours) d'Officier · Haguenau 1913 
(Hauteur du collet : 703 mm .) 
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Les allemands voulurent aussi imposer leur pantalon (noir a passepoil cramoisi) mais ils n'y 

parvinrent gue tard et partiellement; a Mulhouse le changement n'eut lieu gu'en 1907; aille,J.rs 

on faisait comme le Capitaine Ley, commandant les sapeurs-pompiers de Ribeauville qui ecrit : 

'' T ous I es ans a Ia meme epogue m' arrivait de Ia Prefecture une note demandant s. I es pantalons 

bleus etaient remplaces par des noirs; ma reponse etait regulierement Ia meme: c'est-a-dire gu'il 

y avait encore un stock a epuiser et gu'on les remplacerait apres ; et tous les ans j'achetais du 

drap bleu et un stock pour guelques pantalons comme pieces a conviction ... 

Les casgues, tous de modeles fran<;ais, demeurerent presque partout. Strasbourg avait re<;u 

un casgue d' un modele hybride assez particulier. O!!ant a Ia demi-sphere, pure crea ion allemande, 

gue les alsaciens avaient baptisee « pot de chambre " et gue les allemands voulaient generaliser 

(type 8 de notre planehe 6) eile ne put s'implanter que dans des corps de nouvelle formation ou 

s'imposer a des officiers gui ne purent faire autrement pour certaines ceremonies officielles : "Mul­

house ne le porta jamais, raconte le Capitaine Walther, mais le Commandant P ierre Schlum­

berger, ayant voyage un jour avec le Kreissdirektor a l'occasion d'un congres de pompiers, ce der­

nier fit une allusion a son casque et lui fit comprendre gu 'il serait utile d' acheter au moins pour I es 

officiers, susceptibles de se rendre a des reunions et congres, des casgues du modele reglementaire. Ce 

qui fut fait". Ces casques etaient nickdes avec cimiers, jugulaires, plaques et fe illes de chene 

dores: Le cimier etait orne de chaque cöte de feuilles de chene. Mais ces casques n'e aient portes 

qu' exceptionnellement et petit-a-petit on les laissa tomher ,, . Dans Ia plupart des corps on se borna 

a.· remplacer les cimiers d'avant 1870 par des cimiers beaucoup plus petits, meme quelguefois par 

le petit cimier arrondi du modele allemand (ce fut le cas de Haguenau, C olmar, Saverne, 

Thann, etc .. , qui conserverent le casque modele I 8 55 en modifiant le cimier). · O!!and vers 1886, 

Capilaine Spies, Selcstal 1910 

Mulhouse acheta de nouveaux casgues, ce furen: des casql!es 

du modele de Paris . En 1890, Ribeauville fit de meme et 

pour s'eviter des ennuis, le capitaine Ley les fit v~nir de Paris 

par l'intermediaire d'une chapellerie. 

Le kepi americain se distinguait du kepi fran<;ais par 

wn fond plat et son absence de passepoils vert'caux ; jamais 

les sapeurs-pompiers n'y tolererent une cocarde allemande ; 

au contraire, ils y mirentun ecusson aux armes de Ia ville ou 

des haches croisees et un passt!poil horizontal rouge pour les 

pompi~rs, en argent pour I es officiers. D es officiers porterent 

meme des galons de grade circulaire I portrait du Capitaine 

Spies, Selestat vers 191 0). C eux de I' arrondissement de 

Thann les reprirent en I 91 3 et furent bientot imites par 

ceux de Mulhouse et d'autres communes . M algre certaines 

exagerations (des officiers s'etaient fait faire des _ epis a Bel-
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fort) les choses qui avaient paru s'envenimer s'arrangerent et on continua a porter jusqu'a Ia 

gu.erre le kepi avec !es galons. Beaucoup de pompiers et de musiciens portaient des kepis de 

fantaisie purerneut fran~ais et l'on pouvait voir, en 1914, a Mulhouse comme a Haguenau des 

officiers arborant des kepis que n' auraient pas desavoues nos officiers de chasseurs a pied. 

~ant au sabre, le type allemand argente a une seule branche (Lieutenant Derendinger 

planehe 4) devait remplacer le type fran~ais du modele 1845 ; mais tous !es officiers qui posse­

daient ce sabre le conserverent jusqu'a Ia fin de leur carriere, et cela jusqu'en 1914. 

En ee qui concerne Ia musique, jamais !es allemands ne purent imposer leurs fifres, meme 

dans !es corps de nouvelle formation. Tout ce qu'ils purent faire, e'est de remplacer a un moment 

donne et partiellerneut !es clairons de forme fran~aise par les clairons courts allemands ; et comme 

!es pompiers ne pouvaient pas !es suspendre par un cordon tricolore, ils !es portereut avec un 

cordon rouge et blanc aux couleurs d'Aisace. Pour les sonneries !es allemands n'avaient rien trou­

ve de mieux que de faire Composer a Berlin par un sieur Schaeffer un recueil de Sonneries devant 

remplacer I es sonneries franeaises : Einheitliche Signale speciell /ür die Feuerwehr· corps in Elsass­

Loihringen componierl von F. A. Schaeffer, Berlin /887. Mais ces preseriptions restereut a 
peu pres partout lettre morte et jusqu'en 1914 c'est toujours a Ia sonnerie de '' La Generale" 

que les sapeurs-pompiers se rassemblaient en eas d'ineendie. On continuait a jouer des pas redou­

bles avec tambours et clairons, " Un jour, raeonte le commandant Ley, que je presenta'is ma 

eompagnie au sous-prefet et que les clairons sonnaient aux ehamps, le sous~prefet me dit qu'il trou­

vait CeS Sonneries parfaites et me demanda si c' etait bien Jes Sonneries nouvel!es. je Jui repondis : 

" Ce sont bien !es sonneries que nous sonnons maintenant et a I' avenir ,. . II en etait tres fier et 
. . 

ffiOl aUSSI ll. 

Pour se solidariser dans leur resistance, !es offieiers de certaines grandes villes telles que 

Strasbourg, Mulhouse, Colmar, Ribeauville, Haguenau, Metz, Saverne, Bisehwiller, 

Münster, etc .. , eherehereut a partir de 1881 a cn~er une federation des saprurs-pompiers des 

trois departements annexes. Ce n'est qu'en juin 1886 que les statuts purent etre presentes au 

Ministere d'Aisace-Lorraine qui, trouvant l'esprit des sapeurs-pompiers trop favorable a Ia France, 

refusa net d'autoriser cette assoeiation par lettre du 8 janvier 1887. Celle-ei finit eependant par 

obtenir le 22 octobre I' approbation neeessaire. T rente-et-un corps eomprenant 2856 hommes y 

adhererent immediatemen.t. L'union des eorps des trois departements eompte aujourd'hui 800 

eorps avec pres de 25.000 hommes sous Ia presidence du Commandant Ley. aneien capitaine de 

Ia eompagnie de Ribeauville qui avait ete Ia cheville ouvriere de eette creation et qui est au­

iourd'hui inspeeteur des sapeurs-pompiers pour le Haut-Rhin. II est interessant de noter que dans 

I' Alsast' et partieulierement dans le Haut- Rh in il n' entra aucun allemand comme officier dans le 

eorps des sapeurs-pompiers, et pour ainsi dire aucun eomme pompier. Partout, dans chaque 

kreis, Ia resistance aux efforts allemands avait son homme et je salue ici entre autres, dans le kreis 
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d'Erstein, le souvenir du Capitaine Haas qui eut Ia joie de voir apres l'armistice Ia realisation de 

ses vceux les plus chers. 

Enfin, si I'on veut se rendre compte de l'esprit qui regnaitchez les sapeurs-pompiers d'Alsace 

et comment ils ont jusqu'en 1914 tenu bon contre les innovations allemandes, il faut rappeler 

quelques anecdotes locales. 

Pour Strasbourg, je laisse Ia parole a M. Fritz Kieffer : " Le bataillon, ecrit-il, avait ete 

~ des le debut, prive de ses armes, mais il avait conserve ses tambours, ses clairons, son allure 

« fran~aise et, plus que jamais, il etait aime de Ia population qui voyait en lui l'image vivante de 

'' Ia patrie perdue. A pres I' incident d r 1880, le gouvernement militaire allemand fit interdire I es 

u sorties en musique et !es tambours ; cela dura quelques annees ; mais I' Alsacien est tenace : 

" Un beau jour Ia musique reapparut, puis quelques clairons, et les defiles recommencerent au 

'' milieu d'une foule plus enthousiaste que jamais . 

'' Un jour, dans !es annees 1906 ou 1907, j'avais organise un concert a !'Orangerie avec 

" le concours de Ia musique des pompiers. Pour terminer Ia soiree, je mis sur le programme '' A 

" 10 heures, Retraite de Crimee, a travers !'Orangerie ". Apres des demarches sans nombre, 

u j'avais obtenu l'autorisation de faire preceder Ia musique par 6 tambours et 6 clairons, qui por­

" taient les instruments datant de 1870. Lorsque Ia musique deboucha de !'Orangerie pour 

" traverser I'allee de Ia Roberlsau, il y avait 50.000 personnes sur le parcours. On s'ecrasait. 

" Et lorsque retentit Ia retraite de Crimee, scandee par Ia batterie et les clairons, les !armes cou­

u lerent de tous les yeux. On acclamait sans treve, sans repit. Le lendemain, le directeur de Ia 

" police me fit venir et me dit simplement ces mots : '' Ein mal aber nicht mehr wieder ! Merken 

« sie sich das ! ". Les 6 caisses retournerent au magas!n d'habillement, ' apres avoir retenti une 

" derniere fois en l'honneur de Ia patrie absente n. 

" A Mulhouse, nous raconte lt> Capitaine Walther, si Ia grande tenue avait fini par etre 

" celle exigee par Ia '' R egel", jamais Ia tenue d'exercice ne l'a ete. La vareuse a deux rangees 

(( de boutons jaunes aux armes de Ia ville a toujours ete portee meme pendant toute Ia guerre 

et on Ia porte encore de nos jours jusqu' a epuisement complet. J usqu' en 1906 I es compagnies 

(( du Haut-Rhin avaient conserve !es boutons fran~ais, lorsqu'un redacteur de Ia '' Strasbour­

,, gerpost ", journal archi-boche de Strasbourg, ayant aper~u un pompier de Mulhouse avec un 

(( bouton jaune orne de Ia roue de Ia ville, lan~a un article fulminant demandaut pourquoi le gou­

" vernement tolerait parei l crime de lese-Allemagne. L'affaire fut portee a Ia chambre des depu­

u tes d'Alsace-Lorraine et prit un volume formidable qui amusa follement toute l'Alsace. Par 

" bonheur le sous-secn!taire d'Etat, Von Kceller etait un homme d'esprit qui prit Ia chose a Ia 

" blague en accrochant le bouton a sa chaine de montre et en le declarant tres artistique. Pour une 

" fois il sauva le gouvernement allemand du ridicule. Les gendarmes aides par les militaires et !es 

(( professeurs ou autre fonctwnaires faisaient une guerre acharnee a tout ce qui etait plus ou moins 

" fran~ais dans !a tenu des pompiers. Un jour on avait vu a une fete de village un officier de 
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" pompiP.rs avec . . .. une dragonne fran<;aise (!) a son sabre , une autre fois c'etait une delegation 

" d'o fficiers de l'arrondissement d .:! Guebwiller qu i etaient venus a Mulhouse avec des kepis . .. . 

• fran<;ais, ou des pelerines fran<;aises que les allemands appelerent '' R evanche- M antel". 

" En 1912 , a Roulfach. a l'occasion d'une fete de pompiers, M . Xavier Ostermeyer, 

" conseiller general du canton et tout devoue a Ia F rance , d' accord avec le capitaine M onath fit 

" placer sur un arc de triomphe un immense ecusson blanc et rouge portant en bleu lf's Jettres 

" R . F . , le tout entoure de Ia bordure verte de l'esperance . Les gendarmes allemands se preci­

" piterent pour fai;:e enlever l'ecusson subversif. On essaya bien de leur expliquer que R. F . 

" etaient I es initiales de Rulfacher F euerwehr (pompiers de Roulfach) il fallut neanmoins enlever 

« l'ecusson , et a Ia suite de cet incident M. Ostermeyer et le capitaine Monath eurent a subir 

" toutes sortes de vexations de Ia part des allemands >>. 

J'ai deja dit que les pompiers de Haguenau conserverent jusqu'a l'armistice Ia grenad e au 

collet de leur veste et que tous les veterans de Ia compagnie gardereut jusqu'a leur mort leurs 

vieux kepis du temps fran<;ais. Leur musique fut plus caracteristique encore . L'ame de Ia resistance 

fut le chef de musique Prosper Suiter (1). Enfant de Haguenau, violaniste de talent , professeur 

et compositeur repute, Suiter prit, vers 1895 , Ia direction de Ia musique des sapeurs- pompiers. 

F ran<;ais dans l'ame , on le trouve mele a toutes les manifestations destinees a perpetuer le culte de 

Ia France et a temoigner de l'attachement de I'Alsace a sa mere-patrie. Officier d'Academie, me­

daille du Souvenir fran<;ais, c' est a l'ouest des Vosges qu'il cherchait toutes ses inspirations. Aussi , 

s' il etait oblige, en grande tenue , d'endosser !'uniforme de sous-lieutenant aux distinctives alle­

mandes {que l'on voit sur notre planehe 4, port~e par notre ami commun Franz D erendinger), 

s' etait-il compose une petite tenue a Ia fran<;aise. En particulier dans toutes I es sorties de I . 

musique nous le rencontrions dans Ia tenue que j 'ai figuree planehe 4 : kepi de coup purerneut 

fran<;aise, tunique dont le col portait les broderies des chefs de musique de nos regiments d 'infan­

terie, et ornee de leurs contre-epaulettes et, sur Ia poitrine les palmes, une medaill e d u Souvenir 

fran<;ais au ruban tricolore , le ruban vert c~ e Ia societe d' encouragement au bien et pour finir , le 

sabre d'officier d'infanterie modele 1845 avec Ia dragonne de soie noire a gland de franges souples 

des officiers subalternes fran<;ais. Son sous-chef P etit marchait sur ses traces et avec lui toute Ia 

musique portait le kepi, soit le kepi u!glementaire que sur Ia vignette ci-contre porte le musicien 

E . Ganglolf, soit le kepi fantaisie . Comme on le voit par cette vignette I es musiciens conserverent 

jusqu' en 1906 Ia tunique fran<;aise a deux rangs de boutons avec au collet le galon don~ des 

musiciens fran<;ais . C e n' est que lorsqu'elles furent completement usees que Ia municjpalite dut 

faire distribuer Ia nouvelle tunique G ue I' on voit sur notre planehe 4 et qui toujours av e~ le galon 

dore au collet, etait encore portee en 1914 . 

( I) P r osper Suiter est mort en 19:1:; . Bien qu ' il fut mon aine cle pres de I 0 ans , une Y:t:ille ll sobde amitie nous 
unissait. Selon son desir, son corps fut r amene a l' ouest des \ 'osges et c 'est m oi qui , a Ia gare de Hagut:nan , au nom 
cle tous les a lsac iens d'itme f ran c; ai5e , lu i adre!sa i au bord du wagon un de rni er aclieu . (E. -L . B. ) 
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A Ia clique un autre im~ductible maintenait 

Ia traditoin: c' etait le clairon. Weber Philippe qui 

avait organise chez lui un musef' d' uniformes et de 

souvenirs des champs de bataille de 1870 et qu i 

conservait le plus pur chic second- Empire avec son 

kepi sur I' oreille, son imperiale et ses galons de 

clairon, qui, s'ils n'etaient pas trico!ores etaient 

rouges et blancs, mais places en pointe effilee selon 

le style fran~ais le plus bahute ( voir planehe 4 ) . 

C' est devant cette clique que marchai ent I es sa­

peurs dont les fonctions etaient marquees par les 

haches croisees a Ia fran<;aise sur le bras gauehe et 

devant eux le sergent-sapeur ' a me du sabre a 
tete de lion et a !arge lame d e ses predecesseurs 

porte a un ceinturon orne de Ia !arge plaque de 

cuivre reprodui te page 27 . Comme on le voit sur 

notre plauche 4 , !es pompiers portereut jusqu'en 

1914 Je casque modele 185 5 a cimier diminue 

qu' ils portentd'a illeurs encore aujourd'hui. L <=" fond 

u paysage represente Je "Wasserthurm " (tour 

d'eau), imposa nt monument dont Ia ville etait tres 

fiere et clont l'inauguration en 1899 fu t l'occasion 

d' une grande fete de tous les sapeurs -pomp1ers 

d 'Alsace. 

, ADEU RS-DOMPIER ::: 

Musicie" c . CANGLOFF 
Hague nau - I •J( 2 

Et voici Je bouquet. En 1914, quelques semames avant Ia guerre , lors d ' une fete a 
V ieux-Thann, pendant le banquet officiel preside par le Kreisdirecktor , Ia musique JOUa 

.. Vous n'aurez pas I' Alsace et Ia Lorraine » , et toute l'assistance chanta avec entrain. 

T els etaient Jes tenufs et l' esprit des corps des sapeurs-pompiers d' Alsace au 2 ao~t 19 14. 

c) de 1914 il 1918 

C et etat d'esprit etait suffisamment connu pour que des l'ouverture des hostilites Ia ha ine des 

boches (apres 1914 on ne di t plus les allemands) s' abatte s~ r les sapeurs-pompiers. Des le debut 

de Ia guerre leur uniforme et surtout leur kepi fai ll irent leur couter eher. Au cours d e b bataille qui 

suivit Ia premiere entreedes troupes f ra n ~aises a Mulhouse , les pompiers du pos te r erma nent furent 

a ppeles pour transporter I es bJesses a vec I' auto sa nitai re . Surpris par un detach<:"m eot eil mand , 
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I' officier revolver au poing, leur demanda des explications sur le but de leur course. Ils ne durent 

leur salut qu'a Ia presence, dans Ia voiture, de quelques soldats blesses allemands qui s'y trouvaient 

a cote de deu X officiers franc;ais blesses. du 4 2'' de Bel fort. 

• A Saverne, les pompiers portaient encore au del~ ut de Ia guerre en tenue de feu, un pantalon 

bleu avec bandes en toile rouge. Au moment de Ia mobilisation les pompiers !e portaient pour Ia 

tenue de garde et se trouvaient ainsi au poste de Ia gare. Un beau jour, un train de blesses franc;ais 

s'arreta en gare de Saverne et des pompiers curieux vinrent regarder !es blesses. Un medecin major 

allemand qui dirigeait ce convoi. prit lt>s sa peurs pour des prisonniers· franc;ais et belges et s. etant 

aperc;u de son erreur, porta plainte au commandant d' armes qui interdit le port d e ces pantalans. 

En decembre 1914, le general commandant le 17"''' corps d'armee, interdit le portdes 

uniformes de coupe franc;aise et des kepis et l'emploi du clairon. La coiffure en petite tenue prescrite 

etait Ia casquette plate allemande : Ia Mutze reproduite ci-contre . 

Les pompiers s ' ingenierent de mille manieres pour ile pas Ia 

porter. 

En fevrier 191 5, !es pompiers de Strasbourg furt>nt places 

sous le commandement du '' Militar-Polizeimeister ". T outes 

les d~n0minations de grade furent modifiees, !'uniforme fut trans­

forme a I' allemande et Ia casquette plate imposee. En janvier 

1916, !es pattes d't:~paules suisses furent supprimees et rt>mplacees pardes pattes suivant le mo­

dele allemand. Les officiers portaient I es epaulettes comme !es officiers de I' armee mais avec des 

haches entrecroisees au-dessus. En fevrier 1916 les cimiers furent requisiti~nnes et remplaces par 

des cimiers en tole. En mars 1916, les clairons furent reguisitionnes pour etre remis avec !es 

casgues a Ia " Metallsammelstelle " (centre de rassemblement des metaux). Les corps de pom­

piers firent !'impossible pour se soustraire a cet ordre. A Mulhouse, l'officier commandant le 

poste permanent, le lieutenant Moerlen d'accord avec le chef du depot des metaux, Charles Ruch, 

cacha !es clairons et !es cimiers et remit a l'administration allemande une caisse du meme poids 

gue celle ou se trouvaient !es clairons et les cimiers, mais contt'nant de vieux raccords de tuyaux. 

A Strasbourg il fallut livrer une partied es casques, mais le Capitaine Veltz reussit a en sauver 

96 ; a Colmar de meme, et ces casgues furent remplaces par des casques en cuir. Dans I es villes 

plus petites, on parvint egalement, en grande partie, a les '· defiler )) et c'est pour cela gue !es 

corps des sapeurs-pompiers purent prendre part en casgues aux defiles de I' entree des troupes 

franc;aises : a Mulhouse, le I 7 nove-nbre (tambours et clairons en tete, devant le General Hir­

schauer), le 22 novembre a Strasbourg, et de meme a Selestat, a Haguenau, etc ... 
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QUATRIEME PERlODE DE 1919 A 1930 

" N ous revoila F ran~ais ". Tel fut, en I 91 8, le cri de joie des vieux pompiers, de ceux 

qui de tout temps avai~nt maintenu dans le corps de sapeurs-pompiers les traditions fran~aises et 

qui, de suite mirent tout t'n ceuvre pour reorganise r le plus tot possible leurs Corps '' a Ia fran­

~aise ".Ce fut fait d'ailleurs tres rapidem ' nt. L'Union Regionale d'Alsace-Lorraine, qui, sous 

Ia presidence du Commandant Ley. n'avai t jamais ete affiliee a aucun groupement allemand se 

rallia de suite a Ia F ederation Nationale des sapeurs"pompiers fran~ais. Les clairons fran~ais 

retrouves comme par hasard, remplacerent immedialement et partout les clairons courts allemands. 

O!!ant aux sonneries, tout le monde les connaissait dej<L 

Les communes, qui, par suite de leur proximite des lignes, avaient vu disparaitre l'equipe­

ment de leurs pompiers, eurent Ia faculte de faire de snite l'acquisition a bon compt" de casques de 

l'a rmee. C'est ainsi que l'on peut voir actuellement les pompiers de ces communes allerau feu avec 

d es casques de poilus peints en noir avec grenades blanches. 

Comme l'acquisition de nouveaux uniformes etait impossible immediatement partout, on 

commen~a par modifier les anciennes tenues, et ce fut vite fait. On reprit Ia forme fran~aise dfs 

galons pour !es grades, les galons tricolores pour Ia clique , !es galons d'argent pour !es officiers; pour 

tous Ia bride d'epaulette vint remplacer sur les epaules les insignes allemands. Les kepis s~mblant 

sortir de terre comme des champignons, reapparurent immediatement partout, et Ia casquette ame­

Sergen! Weberde Seles!al. 1926 

ricaine ne fuL pas longue a faire place au kepi moderne . L es 

offici. rs qui ne purent se proeurer de suite le pantalon bleu a 
bandes rouges firenl coudre des bandes rouges ou cramoisies 

sur leur pantalon le plus recent, et c'est dans ces tenues un 

.peu melangees que tous les corps prirent part huit mois apres 

I' armistice au defile du 14 juillet 1919. 

Mais, des que !es moyens financiers le permirent , les 

communes firent mieux. Elles acheterent d'abord 1-'epaulett~ 
rouge, qui, dans I' esprit de I' Alsace a toujours ete le symbole 

de l'armee fran~aise et, modifierent Ia tunique anterieure en Ia: 

garnissant d'un col droit a grenades rouges sur ecussons de 

velours noir, d'une patte de parement en velours noir, et des 

boutons fran~ais timbres d'une grenade. La photographie ci­

contre du Sergent J ean Weher, de Selestat, montre bien Ia 

transformation d'une ancit>nne tunique . 
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Mais les changements continuaient ; deja de tous cötes les offi ciers se faisa ient fa ire d es 

tuniques f.ra n<;:a ises (modele 1893) et ils achetaient le sabre fra n<;:ais (modele d'infanterie 18 5) 
et le ceinturon-baudrier de cuir, en attend ant que les communes aient les fonds necessaire pour 

faire refaire a tout le corps un un iform e neuf qui allait etre Ia tunique a un rang de boutons des 

apeurs-pompiers d e Paris . Nous Ia trouvons a Dambach des 1920 ~ puis a Strasbourg, a Colmar 

en 1922 , a Mulhouse, a Saverne, a Haguenau etc. ADambach (dont M . Bastier, l'erudit et 

d istingue sous-prefet de Selestat , n~pondant aux v~ux d e Ia population, du maire , M r. Hell ­

muth , du jeune auteur G erbe r avait su faire un centre de rayonnement de culture fran<;:a ise) , on 

vit une des premieres compagnies rurales , habillee entierement a Ia fran<;:aise . L a photographie, 

ci-dessous, faite le 20 Aout 192 0 , n 'a- t- elle pas l'air depuis !e capitaine G erber jusqu'au ser­

gent-clairon de representer une troupe fran<;:aise d 'avant guerre . 

S apeurs-Pom piers de Dambach - 20 Aoul 1920 

Oe nombreuses communes acheterent des le debut des plumets rouges pour I es casques ~ d' au­

tres memes firent I' acquisition d ' une collection complete de caques du modele de Paris (entre autres 

Strasbourg en 1919, Colmar en 1922). Haguenau fut aussi un des corps a se mettre le plus rapi­

dement a I 'uniforme fran<;:ais ; mes amis le capitaine Mehl, le lieutenant D erendinger , le chef d~ 

musique Suiter "etaient Ia pour un coup " . J e signale en passant le seul souvenir que I es allemands 

ont laisse d e leur passage aux pompiers dc Haguenau: c ·est un instr.ument de musique w rte d e xy­

lophone que l'on retrouve dans certaines armees etrangeres : Ia lyre. L ' excellent musicien qu 'etait 

M. P etit , le sous-chd d e musique (qui es t auj o'urd'hui le chd tres apprecie de crtt c musique) 

s'etai t fait ~ne specialite de cet instrument. Le voici avec sa ly re , au repos et cn action , tt>l que 

je l'ai photographie a H aguenau ve:s . 1926 dans 5a tenue d 'A djud ant SOUS chef de musique . 
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M. Petit , sous-chef de Ia Musique- Haguenau I 925 

En resume nous voyons !es corps de sapeur-pompiers se presenter en tenue a Ia franc;aise, 

en epaulettes, casque fram;ais et plumet le 2/ rnai /9/9 a Selestat (c'est a dire 6 mois apres 

l'entn!e des troupes franc;aises), a Saverne quelques jours apres Ia fete-Dieu, a Strasbourg et a 
Haguenau le 14 juillet 1919, a Mulhouse le 14 Juillet 1920, a Dambach le 22 Aout 1920 

' a Colmar Je 14 Juillet 1922 etc. ;, C'est comme par enchantement, ecrit le commandant Ley, que 

ces Iransformations ont ete faites, et avec un .entrain remarquable. En moins de trois ans presque 

tous les corps etaient habilles de muf et a Ia franc;aise, les commandements allemands suprimes, bien 

que dans beaucoup d' endroits , faule de connaitre le franc;ais, il ait fallu encore employer le dialecte 

pour I es explications et Ia manceuvre". Mais ce qu'il importe de souligner, c' est que toutes ·ces mo­

difications se sont faites d' elles-memes, sans aucune circulaire d'ensemble, sans aucune pression de 

I' autorite et san~ qu' une seule voix discordante ne s' eleve contre el:es. Eil es ont ete faits par I es 

communes a Ia demand f d f s corps. Les sapeurs-pompiers d' Alsace VOULAI ENT paraltre 

habilles le plus tot possible en vrais pompiers franc;ais. Cela, il faudrait que !es alle mands le com­

prennent une fois pour toutes et ne l'oublient j1mais. 

En 1925 leBe Congres d~ !'Union Regionale des Sapeurs-Pompiers d'Alsace et de 

Lorraine se tint a Selestat. ·Sur !es 250 officiers et les 3500 pompiers qui y assisterent jene crois 

pas avoir releve sur prus de deux delegations de departements d' Alsace des parlies d'uniformes 

vestiges de l'epoque allemande . Cette date de 1925 marque l'epoque Ia plus brillari~ des sapeurs-



LE PASSEPOIL -26- SAPEURS-POMPIERS 

pompiers en France. C'est qu'en effet le 18 Juillet 1925 paraissait un decret reglementant 

dans toute Ia France. !'uniforme des Sap("urs-Pompiers dans leurs deux tenues: tenue de feu et 

tenue de ville. L 'article I e r supprimait Ia bande rouge du pantalon, I' article 2 supprimait I es 

pompons, plumet, epaulettes et sabre (sauf pour I es officiers). Si I' on peut comprendre Ia suppres­

sion de I' arme pour les pompiers on ne s' explique pas les raisons pour lesquelles on leur a enleve un 

certain nombre d'ornements qui faisaient leur joie. Ce decret d' ailleurs fort mal acceuilli dans toute Ia 

F rance fit tout d'abord aux sapeurs-pompiers d' Alsace I' effet d' une douche. Mais I' Alsacien est 

tenace' nous I' avons vu ; il avait pendant 40 ans resiste a tous I es decrets du gouvernement alle­

mand; il avait l'habitude: il pouvait bien faire aussi Ia sourde oreille devant un decret du gouver­

nement francrais. Et c'est pourquoi, sans rien dire a personne, de nombreust:>s compagnies de 

sapeurs-pompiers d'Alsace continuent encore a !'heure actuelle a porter epaulettes et plumets, et 

qu' on voit encore par ci par Ia quelques bandes a des pantalons. Ce n' est pas nous qui les en bh1-

merons. C'est que le sapeur-pompier d'Alsace est fier de sa tenue qu'il revet dans toutes les fetes. 

C' est lui qui assure le service d' ord~e ei d'honneur, 

meme au besoin . . . . . a cheval, et, en pendant 

aux pompiers a cheval de Mulhouse de 1830 qui fai~ 

saient le service d'honneur devant Ia caleche de 

Charles X qu 'on nous permette de reproduire cette 

amusante photographie datant d 'un siede apres. Ce 

sont de braves pompiers d'un village du Bas-Rhin 

servant d'escorte a Ia voiture, fleurie comme eux, qui 

se rend a Ia gare ehereher les nouvelles cloches dont 

une souscription ou une donation a permis I' acquisi­

tion, pour remplacer dans I' eglise du village celles 

que !es ·boches ont volees au cours de Ia guerre pour 

en faire des canons ou des obus. 

J'ai voulu sur Ia planehe 5 reproduire quelques unes de ces tenues d'apres-guerre. Le Capi­

taine Spies porte une vareuse qui est Ia transformation d 'une tunique bleutee du temps allemand ; 

il a pris le baudrier et a orne son patalon de Ia bande cramoisie correspondant au passepoil de Ia tu­

nique. Le Commandant Favre a fait faire Ia tunique francraise d'avant guerre avec laquelle 

le Ceinturon se porte dessous. Le Capitaine Walther porte Ia tunique reglementaire actuellement 

(sans pattes de parement). Le sabre est porte par dessus avec le ceinturon de soie bleue. Son 

pantalon n'a plus qu'un passepml. La petite tenue corresponda?te comporterait une vareuse a col 

rabattu et le ceinturon-baudrier de cuir. Le fond de Ia planehe represente l'entree de Ia salle S tc 

Barbe de Selestat, dont le rez-de-chaussee sert de remise aux pomp~s ; au deuxieme plan on 

voit le musicien deSeiestat tel qu'ilest depuis 1919, le pompier de Mulhouse de 1925 clont Ia 
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tenue est celle de Paris. C'est Ia tenue que l'on porte actuelle­

ment dans un grand nombre de localites, en ~articulier a Ha­

guenau dont je donne ci-contre le sergent-sapeur porteur du 

sabre herite de ses lointains predecesseurs et de son enorme et 

curieuse plaque de c('inturon dont nous avons deja parle . 

Notons, pour finir, ce fait caracteristique que les pompiers 

d' Alsace qui n' avaient jamais voulu avoir parmi eux un drapeau 

allemand, reclamerent, :tpres l'armistice, l'honneur d'avoir dans 

les principales compagnies le drapeau fran~ais. 

Le 25 Mai 1919 le Colonel (aujourd'hui general) Krechlin­

Schwartz, fils et petit-fils d 'anciens Commandants des Sapeurs-

. Pompiers de Mulhouse, remit au commandant Richard, en 

presence du General Gouraud, le vieux drapeau offert par l'Em­

SAPEURS-POMPIERS 

pereur Napoleon 111 au Bataillon et que son pere avait emporte Sergent-SapcurAiber!SCHWARTZ 

a Paris en 1871 . Haguena u 19:-!5 

« Lorsqu'arriva le 14 juillet 1919, Ia premierefetenationale en Alsace, nous raconte 

M. Fritz Kieffer, on s'aper~ut qu'il n'y aurait pas un drapeau a Ia revue, tous devant ce jour­

Ja defiler a Paris sous I' Are de Triomphe. On se souvint alors que le drapeau offert aux pompiers 

de Strasbourg en 1865 par les dames de Ia ville, avait ete emporte a Paris en 1871 et qu'il se 

trouvait dans Ia salle d'honneur des pompiers de Ia capitale, on le fit revenir en toute hate. II 

arriva le 13 juillet et se deploya triomphalement devant I' ancien palais de I' empereur Guillaume, 

place de Ia Republique. II fut acclame avec enthousiasme. Au moment ou M. Millerand, alors 

commissaire general, me remit Ia rosette de Ia Legion d'honneur, le drapeau se trouvait en face de 

moi, et je remarquai qu'il etait encore surmonte de l'aigle de l'empire fran~ais ! Et ce fut pour 
. ~· 

moi une emotion intense de saluer ce drapeau que mon pere avait re~u des mains du maire de 

Strasbourg, 53 ans auparavant , et qui, plus heureux que nous, avait pu rester en France jusqu'a 

!'heure de Ia delivrance)). 

Le I 0 aout suivant, Je Colonel Hivert, commandant le regiment de sapeurs-pompters de 

Paris, vint a Strasbourg pour faire officiellement re111ise de ce drapeau sur Ia place Kleber au 

commandant Hey, des pompiers de Strasbourg. 
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Le drapeau de Thann, qui avait ete depose au musee de Belfort apres I 870, fut restitue a 
a Ia compagnie et le capitaine Robert Scheidecker alla en prendre possession avec une delegation de 

Pomoiers de Thann. 

Ailleurs on en distribu_!l. de nouveaux . A S~lestat Mr. le Maire Stoffel oHrit a Ia compagnie 

un magnifique drapeau dont Ia remise faite le 8 mai 1920 en presence de M. le Sous-Prefet 

Bastier fut I' occasion d' une fete debordant d' enthousiasme patriotique. 

Enfin pour remercier !es Corps des Sapeurs-Pompiers d'Alsace de leur fidelite a Ia France et 

recompenser celui de Strasbourg de sa belle conduite pendant le siege de 1 70, le gouvernement 

decidait de decorer de Ia Croix de Ia Legion d'Honneur le drapeau des Sapeurs-Pompiers de 

Strasbourg. C'est le 11 Mai 1930 que le general Bre~ard, Gouverneur Mil i ta ~re de Strasbuurg, 

accrochait, comme le montre Ia photographie qui orne Ia couverture de ce numero, Ia Croix des 

Braves a I' embleme sacre offert par les Dames de Ia Ville en 1865 et porte dans Ia circonstance 

par le commandant Veltz, en presence des troupes de Ia garnison et d'une delegation du regiment 

des SapeursMPompiers de Paris avec leur drapeau sousles ordres du Colonel Pouderoux. c· est sur 

cette vision que nous voulons terminer cette etude, certains que tous nos lecteurs sont persuades 

maintenant que les Sapeurs-Pompiers d'Alsace avaient bien droit de cite dans le Passepoil. 

Ouelques membres de Ia musique des Sapeurs-Pompiers de Seles!a! ·- 1926 

Je dedi e ces . silbo_uettes a _m es excell e.nts amis I es Pompiers _de S~l~sta_t qui y r.etro~tv~ ront. des figures connues·· 
Pendant 8 annees J 'at vecu aupres d 'eux e t 11 n 'y a pas t>u de 1919 a J92, a Se lestat un e ceren~ome, un ba1_1quet ou un 
incendie oti nous n 'ayons ete cöte a cöte. Qu'ils trouvent ici Je temoig·na ge de mon fidele et cordial souvemr. (E.-L. B.)• 

Le Dirr cteur de Ia publication: Commandant E.-L. BUCQuG '·r." 

Le Gerant: E. NUSSBAUM lmprimerie Coop~ ative de l'~ube~ 
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LES SAPEURS-POMPIERS D'ALSACE 

LES SAPEURS-POMPIERS OE MULHOUSE OE 18)0 A 1818 
Pompier a cheval - T rompette d•s pompirrs il chcval 

Musicien - Tambour-Major - Pompier 

PLANCHE N· 1 
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LES SAPEURS-POMPIERS D'ALSACE 

LES SAPEURS-POM PIERS DE STRASBOURG EN 1858 
Tambour-Maitr~ Durand - Pompier. grand~ tenue - Li~utenanc F. Kieffer 

Medecm-Ma jor Eissen et Madame Fuchs cantiniere 

PLANCHE N· 2 
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LES SAPEURS.POMPIERS D'ALSACE 

LES SAPEURS-POMPIERS DE STRASBOURG EN 1881 
Ch~f de Bataollon Goerner- Tambour-Major Durend 

M~decin-Major Eininger - Chef de Musique Claude - Capitaine Castner 

PLANCHE N' 3 
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Musicoen 

Petlle T ~ nue 

LES SAPEURS-POMPIERS D'ALSACE 

LES SAPEURS-POMPIERS DE HAGUENAU EN 1913-1914 
F DERENDINGER 

Sous-Loeutenant 

Grand e Tenue 

s-, peur 

Gra nde: I enue 

S JI TER 
C hef de Musoque 

Pellte Tenue 

PLANCHE N· 4 

Ph. WEBER 
Clairo n 

Petite Tenue 
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LES SAPEURS-POMPIERS D'ALSACE 

LES SAPEUR.S-POMPIERS APRES 1918 

Mulhouse 1925 - Dambach 1920'- Selestat 1919. Musacien 

PLANCHE N' 5 

Selestat 1920 • Capitaine L. Spies - Mulhouoe 1925 - Commandant J\ . Favre - Mulhouse 1930 • Capitaine A. Walther 
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LE PASSEPOIL PLANCHE N' 6 

LES CASQ!JES DE 1830 a 1930 (Collections A. Wallher et E.-L. Bucquoy) 

I - Mulhouse 1830 1852 - 2 - Vosg•s 1845 - 3 - Colmar. offici•r. 1840-1845 - 4 - Barr 1850-1852 (Cuirasster transforme)- 5- Haboheim M 1" 1852 
6- Mulhouse offic rer. M'• 18~5 - 7 - Mulhousc 1890-1914 (M1" dc Paris) - 8 • Haut-Rhin 18'0 (M1" allemand) ·- 9 • Mulhouse 1920-1930 



AU PLA T D'ET AIN -- JOUETS 
So.:Wf i RHpouabilltf Umitfe au Capltal de JtO.OOO &uca 

37QUA OR ET 39. RUE DES SAINTS·P~RES - PARIS-VI" 

Anciennes Maisona LUCOTTE et MIGNOT reunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitutiona hiatoriquea -- Acceaoirea 

SEULE MAISON EN "'RANCE SnCIALISitiE DANS Ltt SOLD~T DIE COLLECTION 

• 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

FoneMe a Strasbourg. le 8 Fevrier 1920, sur I' initiative du Capitaine E.-~. BUCQUOY, 

Ia Societe d'Etudes des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un ~omite d'honneur et 

dirigee par un cbmite actif. E;lle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'annee fran~ise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous les trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs , bienfaiteurs, actifs et correspondants. 
En dehors de ses Membres, Ia Societe admel des abonnes a son bulletin. 

• 

COMITE ACTIF 

G. SCHWElTZER 
( Pr~oideat) 

Commaadant E.-L. BUCQUOY 
( Fondateur) 

FRITZ KIEFFER E. NUSSBAUM 
( Secn!taite-T ro!oorier) 

Capitaine BOUTMY H. BRETEGNIER 

V.HUEN 
(Vice-Preoideat) 

Medeein-L•-Colonel PERRON 

Capitaiöe DARBOU 




